
, Les minœoyres 
de défense senenne 
dans le Pas-de-Calais 
L* mi+chml Pet s ht, iaaperteur géatrsl 

é» la eWtaa* lertena* territoriale **t v*mi 
astral daaa la P»»-de-C»i»i« vérifier l'état 
daa •«aorea d> protection) de la population 
ravil» eoaaM le* bombardement» sérier* 

La »»»r«rsS*l Pé ta i s **t arrivé en g»re 
f l r m , — M — a d d» nombreux offi 
eier*, mardi a 10 h. H a été aaiveé sur le 
onai par M M Pejtral . préfet du Pas-de 
Cala le: DaUaaorne, maire et ses adjoint* 
la géairal Pestât», commandant la première 
région; I* ténéral TVeîHard, e t c . . 

Le marécaml Marna tout de auite l'Hôtel 
da Villa, ott SL Delaotorrre prononça des 
parole* <f* bienvenue. Le maréchal remer 
fia la ma«r* d*Arra« et le féaictt* des me 
*»re* pié iuaa par la municipalité pour pa 
rar a s danger dee attaques aérienne* bru* 
«Cet a. 

A la sorti» d* la Mairie, uns compagnie 
4 a •* fénr» rendit lea honneur» militaire* 
La maréchal passa la* troupes en renie . 
pois alla ssluer les divers groupements 
d'ancien* combattants, de médaillé» milJ 
taire», dea officiers de réserve, 1rs 130 da 
mes du, t i o t t u t n u l d'Arras des assis 
tantes au Devoir national. 

Le m*réch«l inspecta le rentrai télé-
phooioxse et urne conférence »e tint à la 
Prafcctore. 

Après un déjeuner, la caravane se ren
dit à Brusy. où devaient commencer les 
exercices. 

Aux minei 4e Bruay 
A 13 h. 43, le maréchal était à la foeae 

n* 4 de* mânes de B n s a j . M. Lefebrre du 
Prey. adminjatrateur-déiéjriié des mines, 
lui présenta les infénieur* de la Compa-
gr.i». Bientôt, retentit le eh: i Alerte 
D.C.A. ». Quelques seconde» après, on 
apercerait on ourrier escaladant l'escalier 
qui oouàuit au chevalet du puits 4 bis. 
d'oo il •crutait l'honson. Un ventilateor 
donnait l'tlusion du, ronflement des mo
teurs d'avion et le guetteur, à l'aide d'un 
porte-voix, indiquait peu après les empla 
cémenta où de* bombes venaient de tom
ber: des pétard» et des (eux de beucsle .n 
montraient l'endroit. On pou-rait voir 
aussitôt 1 équipa de» sauveteurs spéciale 
maat entraînés au port d'un appareil res 
ptratoire. Tenir en courant relever un gazé 
et 1* conduire sur un» civière au poste de 
•eooors. On «'occupa aurai de la défense 
caatxa lea incendies provoqués par bombes 
taoaadUire». 

La — IIITIII et sa suite visitèrent les 
divers abri» creusé» par lea mioes de 
Brnay au conta d* la dernière guerre, vé
ritables c station» de métro >. De» plans 
oat déjà été établis pour que. en cas de 
ri.erre, caa abri» «oient immédiatement 
asTsndks. Un dispositif spécial est «sale
ment prévu pour empêcher les nappe* de 
gas de pénétrer dans les puits par les des
cente» de» cage*. 

Le maréchal s'est rendu ensuite a la 
centrale éeVctriqire de Labnissiere, forte 
de eo.000 kilowatts. D e s slertes eurent 
étalement heu pour cette usine et d'au
tres, située» h proximité. 

Aux t a c o t da Lena 
La caravane de» autos arriva vers 17 h. 

aux mines de Lent, où des expériences se 
découlèrent comme a Bruoy. Le maréchal 
Péta an visita l'usine de» produits chimi
que» et. ver» 18 u.. ta rendit à Venotn-le-
VietL II inspecta le poste central de se
coue» d*» mines du Nord et du P i s -de -
Oelais. au termina» de la far» de Lena, 

A 22 h., le maréchal et les personna
lité» qui l'accompagnaient se sont rendu» 
a u mine» d» Dourges, où des expériences 
de nuit ont eu lieu. 

A 23 h. 45, il» s» retrouvaient au som
met d» la colline d» Lorette, d'où il était 
poMible d* s» rendre compte d* Vécasirsge 
de» dMMrentes installation* des mines. 

C* matin, de» expériences auront encore 
lieu a Arraa et à Boulogne. 

La réception da Président 

de la République 

par ia Ville de Paris 
Par i s , 2 1 ju in . — A l 'occas ion de la 

réception du préaident de la Républi 
que par la Vi l le de Par i s , le chef de 
l 'Etat , aor lea proposit ion» du minis tre 
de la Guerre, a accordé 3 2 0 mesures 
grac ieuses en faveur de c o n d a m n é s 
militaire». E n outre, la prime n* 2 . pré
vue par la décret d a 10 janv ier 1 9 1 4 . 
aéra accordée a u x troupes et l 'ordinaire 
aéra amél ioré . L e s puni t ions seront 
lavée*) à l 'except ion de ce l les que les 
che f s d e corps e s t imera ient devoir 
ma in ten i r dan» l ' intérêt de la d isc ip l ine 
e t l a permlaalon de la Journée du 2 2 
ju in sera accordée aux h o m m e s de 
troupes . 

L'invalidation 
de M. Augustin Michel, dépoté 

d'Ysaingeaux 
est propotée à la Chambre 

Paria, 2 1 ju in . — Le ôe bureau sta
tuant sur let conclusions de ton rappor
teur. M. Martel , démocrate popula ire , 
a Jecidé p a r 17 v o i s contre 13 e t 3 
abstention* de proposer à la Chambre 
l' invalidation de M. A u g u s t i n Michel. 
r tnd idat de la Fédérat ion républicaine, 
proclame élu dans la circonscription 
l ' Y s a w r e a u x (Haute-Loire) contre ton 
etneurrent , le député sortant, M. A n -
t-'er, démocrate popula ire , qui n'avait 
obtenu que 20 voix de moins nue lui 
sur p lu t de 17.000 votants . 

Le mot i f pr incipal invoqué par le 
rapporteur est l'abeenee d'isoloirs dans 
e s eertain nombre de communes. 
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Une Anglaise oublie 
200*000 fr. de bijoux 
dams k lavabo d'un bétel 

Paris , 21 ju in . — Mme Béatrice Ae-
ton, 4 3 ans, de national i té anglaise , ae-
tr.ellement de passage à Par i s , s'est pré
sentée au eommiasarist de pol ice de 
Cfcarenton pour porter p la inte au su jet 
d'un vol important dont el le avait été 
r .ct ime. 

Mme Acton a une demi-tonir, de na
tionalité française, qui demeure à Cha-
t tnton . dans un hôtel modeste, 60, rue 
de Par i s . El le était venue lui rendre 
viait» ces jours derniers et éta i t des
cendue au même hôtel. 

Elle se rendit aux lavabos et v ou-
t lia son sac à m t i n . Quand el le s'aper
çut d* son étourderie, elle revint aux 
h ilettes, maie pour constater que le 
t t e ne s'y trouvait p lus . 

Or, il contenait un ch ique de 200 
i-vres s ter l ing et 200.000 francs dr bi-
i. ux, soit : cinq bracelets en diamants 
et saphir , un coll ier d* perles f ines , 
une montre-bracelet en p la t ine e t dia
mant, une bague en p la t ine sertie e n 
brillants et une broche ornée d'un camée 
entourée de diamants . 

A p r è s avoir vainement recherché elle-
même son bien, la trop négl igente A n -
pi aise dut s e rés igner à aller conter sa 
uésanventure t u commissariat de pol ice 
M. Denoix , qui a ouvert une enquête. 

Journal de Roubaix 

L'accord douanier 
entre la Belfiqus, la Hollande 

et le Luxembourg 
Bruxel les , 21 ju in . — L'aeeord con

clu entre la Belg ique , l a H o l l a n d e et le 
1 exembourg e t dû à l'initiative) de M. 
Renkin , premier ministre de Belgique, 
rrévo i t une diminution progress ive des 
droits de 10 % annuel lement , p o u r 
: tteindre 50 % dans cinq ans , avee cette 
réserve que la réduction ne pourra ja 
mais descendre au-dessous de 8 % ad 
ralortm p o u r lea produi t s ouvrés et 
4 % p o u r les produi t s mi-ouvrés . 

En ee qni concerne le jeu de la clau
se de la nat ion l a p lus favorisée , on 
Tsit remarquer qu'on bien d'autres p a y s 
adhéreront à cette convention et p l u 
sieurs en ont déjà mani fes té l' inten
tion, ou bien il» n'adhéreront paa et 
dons ce ras 1s Belg ique dénoncerait les 
accords actuellement en v igueur pour 
tn négocier d'autres. 

Cet arrangement , avant d'être rendu 
officiel doit être soumis à la s ignature 
te* trois gouvernements . 

_ e > 

M. Charles Roux est arrivé 
à Rome 

Rome, 21 ju in . — M. Charles Roux , 
nouvel ambassadeur de France auprès 
e u S t S iège , est arrivé à R o m e à 1" 
heure* 55. Jl • été reçu a la gare p a r 
:e c b t r g é d'sffai res, M. Genti l , ainsi 
• i.e par le personnel de l'ambassade. 
Un eertain nombre de prélats français , 
Mgr Tissèrent , M g r Vanneufv i l l e et 
V g r Fontene l le étaient également prê
tent*. 

» 

Les plus anciens députés 
Le plus ancien député n'est pas le 

doyen de la Chambre, M. Orouatau, élu 
peur la première foi» e n 1902 , mais M. 
Georges Léygues , ministre de la Marine, 
«•éputé de Vil leneuve-sur-Lot (Lot-et-
Garonne) dont la première élection re
monte au 18 octobre 1885, il y a près 
''» 47 ans . 

C'est M. J e t n Pl iohon, député de 
1? deuxième circonscription d'Hasebrouk 
(Nord) qui est le second en ancienneté, 
é'u 4 ans p lus tard, le 28 septembre 

Un hommage à M" Doumer 
Parts , 21 Inln. — M. E r n e s t Bréant , 

député de la Loire-Infér ieure , a dé 
posé une proposi t ion de loi a y a n t pour 
objet d'associer M " ' D o u m e r i l 'hom
m a g e rendu par le S é n a t a u prés ident 
d. la République, Paul Doumer . Sou
mise aux m i m e s épreuves , écrit d a n s 
« tn e x p o s é du motif , M. Ernes t Bréant , 
e l l e a t u montrer le m ê m e héro ï sme 
que son i l lustre mari e t el le a incarna. 
.1 un rare degré , t o u t e s les ver tus de 
la mère e t de la f e m m e frança ise . 

Le bureau du groupe 
radical-socialiste 

Pari», 21 ju in . — Le groupe radical-
«' .-ialiste, après avoir d i scuté cer ta ines 
ques t ions re la t ives t la cons t i tu t ion 
i n grandes C o m m i s s i o n s a m a i n t e n u 
s l 'unanimi té M. J a m m y - S c b m i d t 
dr.ts s e s fonc t ions de secréta ire c é -
r . / i s l . 

M. Berg-ery a é té i l 'unan imi té é'u 
r l r t -prés ident du groupe. 

MM. Brachard, Ferrand, Jaubert , 
Jonffrault, Mart inaud-Depla t , Ruca t t , 
<-ut é té é lus a l 'unanimi té secréta ires . 

l e t autres m e m b r e s du bureau s o r t , 
r n p i e l o n s - l e : prés ident . M. Franço i s -
A'bert ; v ice -prés ident , MM. Georges 
Bonnet , Pierre Cot, André H e s s e . 

• 
— A Paria, ont Ht céleWe». lu i trait 4* 

l i Ville d* Paris, les ofeeeqoes da brigadier 
Pierre. Gros, da 8e are onai rsetneat, tu* par 

L t a t t i n d W fifatte 

tic dix ans 

est tÊÊàÊiâ t mort 

Tarbee , 2 1 ju in . — L'audience de 
ce m a t i n d u procès de> Raoul H a b a s , 
a c c u s é du m e u r t r e d e la pe t i t e Axorno, 
â g é e de 1 0 a n s . a é t é ouver te ft 8 h. 3 0 
e ! s 'est t erminée à 1 0 h. 3 0 . 

A l 'ouverture de l 'audience t 
1,: h . 1 5 , la paro le e s t d o n n é e ft M* 
Duplan , avo?at de la part ie c iv i l e , qui 
P f t l * a u n o m de la fami l l e Azorno. 
D c n s sa péroraison M* Duplan c o n c l u t : 
< Ce n'est pas , m e s s i e u r s l e s juré», un 
h o m m e que je v o u s d e m a n d e de c o r -
fl:>mner. c'est une h£re i m m o n d e que 
y-, v o u s d e m a n d e d'à bat tre ». 

Le prés ident Lefrnno fa i t évacuer 
cr,e part ie de la sal le . L'audience e s t 
suspendue , puis reprise peu apr t s , 
peur le réquis i toire de M. Dupoy , pro
cureur de la Républ ique , qui d e m a n d e 
l.i pe ine capi ta le . 

A 1 4 h. 3 0 le jury «'est réuni pour 
dél ibérer sur les q u a t r e q u e s t i o n s qui 
lut s on t posées . Il a rapporté , .1 
17 h. 1 0 , un verd ic t af f lrmatl f sur 
t t e t e s l es ques t ions . E n c o n s é q u e n c e 
H r b a s a é té c o n d a m n é ft la pe ine «'.e 
mort . 

Raoul H a b a s , a accuei l l i sa c o n d a m -
nution ft mort s a n s broncher. Il a s i m 
p l e m e n t déclaré, une fott de plus , qu'il 
é ta i t Innocent . 

Des hommes d'affaires 

américains 

un nouvel examen des dettes, 

des réparations et des tarifs 

New-York , 21 ju in . — Les princi
paux hommes d'affaires américains ont, 
r.vec une surprenante unanimité , déclaré 
uu'un nouvel examen des quest ions des 
dettes intergouvernementales , des répa
rat ions , des tar i f s et autres obstacles au 
commerce e s t indispensable au suecès 
Ce toute conférence économique inter
nationale. 

Cette déclaration a t t é fa i te p a r M. 
tieorges 'Wiekeraham qui , e n tant que 
président de l 'Association de la Société 
<<e» nation*, a interrogé plus ieurs cen
taines de chefs des principales indus
tries américaines . 

La grande majori té d'entre eux, a 
iî»i M. 'Wicker5ham, est absolument 
d'avis que toute conférence où 
serait laissée de côté l'une de ces 
quest ions, est vouée à l'échec. M. TVi-
r tersham est tel lement encouragé p a r 
le* réponses qu'il a reçues , qu'il se p r o -
l ose de mener dans tout l e p a y s une 
e m p a g n e p o u r inciter l 'opinion publ i 
que à exercer son inf luence sur le Con-
jrrès à ce sujet . 

Une ordonnance de détresse 
interdirait le parti communiste 

en Allemagne 
Berl in , 2 1 ju in . — D ' a p r è s des infor-

. •a t ions parues dans la presse natio
naliste, il ne serai t p a s imposs ib le que 
le Gouvernement du Reich promulgua i , 
s i u s peu , une nouvel le ordonnance de 
détresse, interdisant le par t i communis
te. Les troubles sang lants qui se sont 
produi ts , t o u s ces jours derniers, no
tamment a Bres lau, Berl in , e n Thurin-
ge et surtout dans la Ruhr, jus t i f i e 
raient, dit-on, cette mesure. 

* » _ 

Des bagarres sanglantes 

entre communistes 

et policiers, dans la Rihr 

Dusseldorf , 2 1 ju in . — D e n o u v e a u x 
troubles s e s o n t produi ts c e t t e nu i t ft 
Dusseldorf , oa une patrouil le a e s s u y é 
plusieurs coups de feu au coin d'une 
rtte, e t a é té reçue ft coups de pierre 
e t de brique par des c o m m u n i s t e s qui 
s 'Iraient groupés sur le toit d'une 
n i t i s o n . 

A u cours d'une perquis i t ion effectuée 
d a n s ce t i m m e u b l e , la pol ice a sa is i 
des m u n i t i o n s et procédé ft plusieurs 
arres tat ions . 

De nouve l l e s b i g a r r e s se sont pro
du i te s ens u i t e d a n s les m e t de la vi l le . 

A t t a q u é e par les c o m m u n i s t e s , la 
p t l l c e a ouvert le f eu A t o n tour, b les 
s a n t g r i è v e m e n t p lus ieurs m a n i f e s 
t a n t s . 

A E k r a t , près de Dusseldorf , un hit
lérien a é t é t u é par les c o m m u n i s t e s . 

D'autres bagarres au cours desquel 
les p lus ieurs personnes o n t é t é b le s 
s é e s , ont éc laté auss i ft Gelsenklrcben . 

Deux terroristes seraient 
partis pour Washington pour 
faire sauter la Maison Blanche 

W a s h i n g t o n , 21 juin. — La pol ice 
secrète ayant été informée que deux in
dividus se rendent i Wash ing ton dans 
t n e automobile chargée d'engins exp lo -
« Mes avec lesquels i l s se proposent de 
faire sauter la Maison Blanche, des pré-

Les fêtes du cî^iiantenaire 

de l'AssociarJon 

des cfaûstes de sncrerie 

Par i s , 2 1 ju in . — L e t fête» du c in
quantenaire, de la fondat ion d* l 'As
soc iat ion dea chimiste» de auererie. de 
dist i l lerie e t de s Industries agr ico les 
de F r a n c e et de s co lonies o n r c o m 
m e n c é aujourd'hui par la s é a u c e 
so lenne l l e d' inaugurat ion prés idée par 
M. Bué , prés ident de l 'Assoc iat ion . 

L e prés ident de la Républ ique s'était 
fa i t représenter par le c o m m a n d a n t 
Ni . irot-Férin, a t t a c h é mil i ta ire ft a 
prés idence . 

D e s discours furent prononcés par 
MM. Bué , préa ident , da l 'Associatlor. ; 
F t r n a n d D a v i d , anc i en min i s tre , préM-
d<nt d h o n n e u r d a l ' A s s o c i a t i o n ; Gil
bert, p r é s t d e n P f f l r n C m n m i t s i o n tech
nique du C o m i t é e e n t r t l des fabricants 
de sucre ; par M. Dubr i say , v ice -prés i 
dent de la Fédérat ion nat iona le de s 
Assoc ia t ions de c h i m i s t e s de F r a n c e ; 
par M. M a t i g n o n , m e m b r e de l ' Inst i tut . 

L e s orateurs rappelèrent br ièvement 
le rûle de l 'Associat ion i\c* c h i m i s t e s 
de F r a n c e e t des tv>l"r.lt>s dans le dé
ve loppement de la chimie appl iquée ft 
l ' industrie dont el le fut l 'Initiatrice. 

P u i s un b o m m s g e respectueux e t re
c o n n a i s s a n t fut adressé ft la mémoire 
de M. Franço i s Dupont , fondateur «ic 
l 'Associat ion des c h i m i s t e s de sucrerie 
et de dist i l ler ie de France e t de s Co
lon ies . Les f ê t e s de ce t t e Assoclat l ' .u 
se poursuivront Jusqu'au 23 ju in , da«c 
.1 laquel le e l les seront c'.otnrées par un 
btinquet. 

M. MERLIN 
devant la première Chambre 

de la Cour d'appel 

Par i s , i! l ju in . — S i é g e a n t corrve-
t ionne l l ement , e n raison de la qual i t é 
de grand ofi icler de la Légion d'hou-
ncur de l'un de se s incu lpés , M. M a i 
l lai Merlin, anc ien gouverneur général 
do", co lonies , r r i s e n sa qual i t é de pré
s ident du Consei l d 'adminis trat ion rie 
la Soc ié té de s m i n e s d'or de M a m k o k , 
la première Chambre de la cour, pré-
s l o é e par M. Richard a eu ft se préoc
cuper, aujourd'hui , d'une poursuite 
er-gagée par le Parquet contre les ad
m i n i s t r a t e u r s de c e t t e soc i é t é auxque l s 
é t a i e n t reprochés l e s dé l i t s d'escro
querie , d 'abus de conf iance , d 'émis-
s i e n s e t de n é g o c i a t i o n s Irréguliêres. 
B ie f , d é b a t au cours duquel tous 1rs 
Inculpés , sauf deux , répondirent ft un 
interrogatoire d' ident i té . A la d e m a n d e 
de l ' avocat général Brache t . la sui te 
fut r e n v o y é e , A hui ta ine , afin que des 
p v i t i e s c iv i les i n t e r v e n u e s au cour» de 
l ' informat ion , a i ent pu , d'ici là, réga-
lrriaer leur cons t i tu t ion . 

• > • 

Le gouverneur de Rome 
est arrivé à Paris 

Par i s , 2 1 ju in . — I * prince de 
P i o m b i n o . gouverneur de R o m e , ac
c o m p a g n é d e M. de Pre t i s . min i s t re 
p lén ipotent ia ire e t chef du cérémonia l . 
es t arr ivé ce m a t i n ft Par i s . 

L e pr ince de P i o m b i n o a rendu vi
s i t e ce m a t i n , ft 1 1 heures , ft la Muni
c ipa l i té p a r i s i e n n e e t , a c c o m p a g n é de 
M. Franço i s Latour e t des m e m b r e s 
du bureau, s 'es t rendu ft midi , t l'Arc 
de Tr iomphe , «A il a déposé des fleurs 
sur la t o m b e du Soldat Inconnu. 

a) 

Le commandeur Stevens 
offre un tableau 

au château de Versailles 
Versa i l l es , 2 1 ju iu . — l ie c o m m a n 

deur S t e v e n s . de l 'Amerlcan L é g i o n , 
a c c o m p a g n é d'une i m p o r t a n t e d é l é g a 
t ion, a remis c e t t e après -mid i , ft 1 6 h., 
au chftteau de Versa i l l e s , un tab leau 
oOert par l 'Amerlcan Lég ion e t repré
s e n t a n t les funéra i l l es du marécha l 
l u c b , par le peintre André Mare. Cet te 
o-uvre sera p lacée dans la galerie spé 
c i a l e m e n t réservée ft la dernière 
guerre. H l e sera e x p o s é e provisoire
m e n t d a n s la galerie bas s e du chftteau. 

Les gardes rouges massacrent 
tous les habitants d'un village 
qui avaient refusé de livrer 

leurs récoltes aux Soviets 

Londres , 21 ju in . — D e s dépêches 
de L w o w s igna len t que presque toute 
la populat ion — environ 4 . 0 0 0 ftmes 
— d u v i l lage de T u r b c s z o w o , >?n 
Ukra ine sov ié t ique , a é té m a s s a c r é e 
par u n e expéd i t i on pun i t ive organisée 
par le Uuépéou. 

Les v i l lageo is a v a l e n t , paratt- i l , re
fusé de l ivrer au G o u v e r n e m e n t leur 
e x c é d e n t de réco l tes . I l s a u r a i e n t auss i 
d i t -on, tué quatre a g e n t s du Guépéou. 

Le v i l l age a é t é a u s s i t ô t Incendié 
su.' l 'ordre de s autor i tés e t la grande 
c . i j o r i t é de s h a b i t a n t s p a s s é s par les 
a i m e s . 

LE FEU DÉTRUIT DEUX BARAQUE
MENTS ET LES DÉPENDANCES 
D'UNE FERME, A HAUBOURDiN 
Mardi , vers 22 h. 30 , la belle-mère 

de M. L a i a r g e , épicière, rue de Seclin, 
à Haubourdin , demeurant dans o n bara
quement d o n t u n e p a r t i e servai t de 
magasin d'épicerie-buvette, ouvrai t la 
porte de sa chambre lorsqu'elle s'aper-
f ut que le mobilier et les boiseries étaient 
t n f eu . 

E l l e donna aussitôt l'alarme, mais 
le f eu s'étendit 'avec une telle rapidité 
q c e la fami l le Lafarge n'eut que le 
t t m p s de fuir . 

B ientôt , le fléau at taquai t un b a r i -
queniri i t voisin occupé par M. Xoèl 
Coustenoble . 

Les pompiers d'Haubourdin se trou-
v î i e n t d e v a n t un brasier de S00 m 2 
e t durent faire appel a lrurs co l lègues 
de Loo«. 

A l'heure où nous m e t t o n s sous 
presse , la lutte se poursuit o u t r e le 
fei. qui a en t i èrement détruit les deux 
b i u a q u e m e n t s et a t t e i n t les hangars 
d une ferme i p p a r t e n a u t il M. Hl lde , 
a'i.si que l ' e s taminet Barche . s i tués ft 
pn l i m i t é I m m é d i a t e e t dont l e s dé 
pendances sont en flammes. 

» 
UN ENFANT EST ÉBOUILLANTÉ 

A MAUBEUGE 
Le petit Joseph Yanoutrvve, acé de 

deux ans. dont les parents habitent rue 
Haute, à Sous-Ie-Boâs, jouait dans la cui
sine lorsque sa mère traversa la pièce, 
tenant une bassine d'eau bouillante. L'en
fant courut au-devant d'elle e t se suspen
dit au rebord du récipient, qui bascula. 
L'enfant, srièvement brûlé, a été trom
perie à l'hôpital Ssint-Xicolas. 

• 

UN MOTOCYCLISTE 
SE JETTE SUR UNE AUTO 

A SALLAUMINES 
Le niotocvcliste Georges Dcnys. 24 ans, 

demeurant rne de Londres, t Lens, s'est 
jeté mardi sur l'auto de M. Victor Bien
fait, représentant à Lens. 

Le choc a été très violent et M. Denys 
a été relevé portant une fracture du 
crtne. II a été trépané et son état est 
très grave. 

• 

UN ENFANT EST ÉBOUILLANTÉ 
A BREBIÈRES 

Le jeune Louis Heens. 21 mois, est 
tombé mardi dans une bassine d'eau 
bouillante que s-a mère avait déposée dans 
la cour. 

Horriblement l>rûlé aur tout le corps 
et surtout aux jambes, le bambin e.st dé
cédé dans d'atroies souffrances. 

UN ENFANT SE JETTE 
SUR UNE AUTO, A MAING 
Le ICttt Robert Leroaire. U ans. qui 

traversait la chaussée il Maing, brusque
ment, s'est"jeté sur l'auto de M. Jean 
Mériaux,"^4 ans. cultivateur ft Vendegies. 

L'enfant a été transporté au domicile 
île son père, où on constata des contusions 
multiples et une commotion cérébrale. Son 
état est inquiétant. 

• 

Un cycl iste e s t grièvement blessé 
par une auto , à Erquinghem-»ur-la-Lys 

Le fils d'un négociant d'Armrntières 
circulant k vélo avee plusieurs camarades, 
mardi soir, e» direction de Bac-Saint-
Maur, a été renversé par l'auto d'un né
gociant de Saint-Venant. 

Le jeune homme » été grièvement blessé 
et transporté en voiture à son domicile. 

LE CIRCUIT DU MANS 

cautions exeeptionneHee ont été pr ises 
r>our assurer la survei l lance autour de 
l s rés idence présidentiel le . 

Les sentinel les ont été doublées autour 
ne la Maison Blanche et des agents gar-

t'rnt toutes les routes conduisant à 
VI ashington. 

(Vl'i<)« WorM pfcotos.) 
So.MMLR Ct OlINEITI 

les vainqueurs des vingt-quatre heures 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londrea : Sur Taria, 91 .78; aur BrmeUel 

25S.8S ; Esr. hora Banque 1 à 3 U ; prêt à 
court t«rma o i^ à 

SUCBXS. — Cuba, prompte livraison. 290 
A terme : aur Ju-iHat, 76 ; septembre, S4 ; 
octobre, 86 ; dérembre. 90 ; janvier, 91 
Mira, 95 : mai. 101. — Ventes : 36.000 tonn< 

LE MÉRITE AGRICOLE 
Par i s , 21 juin. — Los registres d'ins 

cr ipt ion des candidatures à la déco
ration du Mérite agricole, établis en 
vue de la promotion de jui l le t 1932, se
ront clos déf ini t ivement le 25 juin cou
rant. 

— On spprsnd que l'aviateur britannique, 
dent on était sans nouvelles, Ne.ille StacV, 
or: arrivé i Bandad, dimanche, et a dû atter
rir à Rassors, mardi, avant eu à lutter contra 
un* tempêta d» sable. 

DERNIÈRE HEURF 
Les entretiens 

de M. Edouard Herriet 
à Lausanne 

LE PLAN FRANÇAIS 

Lausanne, 21 ju in . — MM. Edouard 
Herr iot et Germain-Martin ont pour-
ruivi, cette après-midi , leurs échanges 
de vues avec MM. Mac Donald et Run-
ciman, sur la quest ion de l'annulation 
ces versements de l 'Allemagne, au titre 
des réparations. I l s ne se rencontreront 

us que demain après-midi . A u cours 
c*e cette nouvel le entrevue les délégués 
français , remettront à leurs collègues, 
un mémorandum, f ixant les modalités 
("u règlement qu'ils envisagent. En ef fe t , 
le Gouvernement français s'en tient à 

n thèse qu'il a toujours défendue à 
Lausanne : Il se refuse à admettre que 
le Reich soit , libéré définit ivement de 
Ieûtes obligation* de réparations, tout 
^r. é tant p r ê t à accepter les aménage
ments rendus nécessaires par la crise 
n ondiale. 

A p r è s avoir discuté pendant 48 heures 
leurs argumentations respectives avec I 
t n e méthode et une cordialité égales, les 
deux délégations sont parvenues , ce I 
oir, au terme de leur discussion. 

C'est donc aux représentants fran
çais qu'il appart ient maintenant de 
faire connaître la conclusion posit ive 
qu'ils entendent en tirer. Un projet de 

èglement va être élaboré d'ici demain, 
t a r les délégués et experts français qui 
e concerteront du reste, ce soir, avec 

leurs col lègues belges. Ce document qui 
est en préparat ion , depuis plusieurs 
jours, s'efforcera de tenir compte des 
différentes tendances k sat is faire : 

Tréoccupat lon Internat ionale de res
tauration économique d a n s l'Europ.' 
c e n t r a l e ; prvSoccupation f r a n ç a i s e ûc 
réserver l 'avenir pour le jour on l'Al
l e m a g n e recouvrera sa capac i té d» 
p a i e m e n t ; préoccupat ion a n g l a i s e de 
voir annu ler les réparat ions , partagée 
par plus ieurs dé l éga t ions Importantes : 
A l l e m a g n e , I t a l i e ; dés ir l ég i t ime de la 
F r a n c e de ne pas vo ir son économio 
écrasée d a n s le m o m e n t m ê m e où 
l 'économie a l l e m a n d e serait re s taurée : 
enfin néces s i t é d'obtenir des E t a t s -
Unis , l 'abolit ion de s de t t e s d a n s la 
mesure où sera ient annu lée s les répa
rat ions . 

Le plan que se propose de présenter 
la dé légat ion française sera logique, 
-olide et prat ique . E n travail lant à In 
restaurat ion économique , e n Europe U 
entend contr ibuer à ra f f ermis sement 
de l a ' p a i x . Le G o u v e r n e m e n t françai* 
M croit p a s que l 'annulat ion pure t-t 
s imple des réparat ions suffirait â reu-
dre au m o n d e son ac t iv i t é . A la base 
de la cr i se actue l le , U y a s u i v a n t lui, 
H cr is ta l l i sat ion d e s cap i taux , au.-si 
bien l e s crédits ge l é s que l 'épargne 
cra int ive . 

L ' a m é n a g e m e n t dps réparat ions al
l e m a n d e s doit al ler de pair a v e c !a 
réorganisat ion de l 'Europe. Sur ce 
point l 'accord e s t comple t en tre .'es 
d é l é g a t i o n s a n g l a i s e e t française . 

Quant au plan l u i - m ê m e i l compor
tera deux p h a s e s s u c c e s s i v e s . A u début 
pendant un a u ou deux peut-Ctrc, l'Al
l e m a g n e n'aurai t à ef fectuer aucun 
v e r s e m e n t e n e s p è c e ; n é a n m o i n s el le 
pourrait cont inuer l ' exécut ion Cet 
contra t s de pres ta t ions e n nature e n 
cours afin d'éviter l'arrêt des travaux 
PLbllcs et l ' aggravat ion du c h û i n a g ' . 
A i n s i sera i t t e n t é e l ' expér ience d ' a s -
uulat ion r é c l a m é e par l 'Angleterre ct 
en m ê m e t e m p s sera ient vérif iées les 
conséquences de l 'arrêt des t rans fer t s 
sur l a cr i se é conomique . P e n d a n t ce 
court dé la i i l va de soi q u e l e s E t a t u -
U r l s s e r a i e n t appe lés a consent i r des 
sacrif ices paral lè les à l 'égard de leurs 
c i é a n c l e r s européens . 

A p r è s cette période de retour à la v ie 
e'conomique normale, la France ne réela-
n.erait p a s l'exécution stricte du p l a n 
Young . 

La propos i t ion impliquera le respect 
( es s ignatures , mais aussi s'adaptera à 
la s i tuat ion économique véritable de 
'•'Allemagne et de l 'Europe. 

Ce sys tème aurait l 'avantage d'éviter 
l 'annulation déf ini t ive des obl igat ion; 
al lemandes. Exemple contagieux qui ne 
rranquerait pas d'amener d'autres Etats 
cébiteurs à renier à leur tour, leurs en
gagements provoquant ainsi une aggra
vat ion de la crise économique au l ieu de 
l'amélioration recherchée. 

L'action da Roi des Belges 
contre les barrières douanières 

Londres. 21 juin. — T '«laauuça eTct» 
projet d » p a c t e tarifaire év«a«u«l aMrt U» 
mx cn-siamataires d* I* oonrMrtian d"0»!o 
et celui d'un plan d'accord préaltW*. «ntra 
la He'arinju* et la Hoaanda, oad taatUtet 
prendre déjà une certaine eaanaétMnre, 
premier coup de béliar, aetnbte-t-il. centre 
les barrière» douanière* éleréa* dosa» tant» 
l'Europe, est virement cooasttarté» dan* 
tsns le» milieux britanniasue* officiel» et 
autres. 

La lettre ouverte d<i roi Albert avait 
déjà produit une rraode unpreMma ici, 
mais Ja traduction dan» la ramaalii* dea 
actes des idées qu'elle mettait en avant. 
a détennioé des réactions voua atnanoW» 
encore. 

Chose remarquable, non «eutemant le» 
milietui tahne-éohangiate» la enaasatattBX 
avec eitthouMam» et j voie»* l'anbed'un» 
potktiQV» destinée k libérer l 'Barope de» 
entrave» commerciales qu'ils ont tootfosar» 
dénoncée*, mai* le» Cercle» officiel» înrtia-
teurs de la pofctinue protectionniste ori-
tannuque M canardèrent avec quelque ta-

Renie da marché de New-York 
Xew.York, 21 juin. — L**t échauffes de

meurent astei réduits dans l'abscnca da toute 
nouvel:* stimulant*, l-rrurertore, cependant, 
est soutenue mais le» rpérti1avt«i)rs attendent 
l'issue des pourparlers de Waahinrton et da 
Lausanne pour prendre dénnitiTtunent position. 
Les ferroTiaires sont favorablement influencée 
par l'annonça d'ans notable augmentation des 
chargement*! de wetfone. Dans raprès-midi, la 
tendance s'alourdit quand on annonce la passa
tion du dividende des actions de préférence 
d American Smeitinf And. Reflnins; ; passa
tion loa-ique toutefois ai l'on tient compte de 
la situation défsTorable d» l'industrie cupri
fère. Le marché dea obligationa soutenu ssns 
ptus aujourd'hui ne peut aider le reste de 
la cote. On termine en général au dessous des 
cours d'hier. 

A propos de l'exportation 
de matériel d'usine ' 

Paris , 2 1 ju in . — L e t atlantes du 
.Nord appar tenant a u part i M e n t a i t * 
ont déposé une proposi t ion d« -résolu
tion invi tant le Gouvernement i -pren
dre « toutes mesures ut i les afin d e 
conserver au paya l 'outi l lage recons 
titué par les sacrifices de la nat ion » . 

Cette proposit ion e s t m o t i v é e , di
sent- i l s , par les expédit ion* d e m a t é 
riel d'usine. 

— Nous a v o n s dit . i l y a quelque» 
jours ce qu'il fa l la i t penser de c e t t * 
v e n t e — bien m i n i m e à la vér i té — 
de matériel e t qui, quo i qu'en' d i sent 
cer ta ins (politiciens ne peut avoir a u 
cune conséquence pour l a populat ion 
industriel le de I toubaix-Tourcoing. 

» 
LE CHOMAGE EN ALLEMAGNE 
Berl in, 21 juin. — Le nombre to ta l 

des chômeurs n'a d i m i n u é que d e q u a 
torze mi l le d a n s la période du 1 " an 1 5 
juin . Il s 'é levait k c e t t e da te k 5 mi l 
l ions 5G0.000. 

Dernières Nouvelles Sportives 
T E N N I S 

LE TOURNOI DE WIMBLEDON 
Londres, i l ;t a. — Voiri la* priacépaux 

Btmpl» Saraea. — •» ttmr : M a i TV jl» 
Mood.v (Et*tsl"ni. i bat Mil* 0<ni<r»»reo» 
il'.and»), 5-1. S-lj M-m* Marais* (Ft*»») 
l>at Mlle CrkfttM (Uraa«i«-Bret*««e), 1 1 , 

Slmpla Messieurs. — l . r nnr . Vaa HT* 
(Etats-Uni!) bat KinrHev (QramU-BrMsfa*., 
e .1, --.•.. i ti. S-6: Shifld» lElata-Uai») bat 
Cirsnd^nillot (Btrp*»). Cl . fi.3, S-S.' JtnisBon 
(EtBts-L'aia) bar Tu-kstt (Oranae-Breu»»»). 
M , M . C-l. .1 «. 6-2; — 2s toor : Beatra. 
bat nifh:» ilrrand» Brete«ra»>. «-I. 8 1. I-», 
r-1 : Viiies [Etats-Caial bat Barrosr* (Gr»n*> 
Ptetam. i. s-1, fi-2. 3-«, S-3: Mlai <Ja*Mn) 
bat Util i l,rr,nd«-BrM«ens\ 7-3, t-3, S î ; 
Bots-us (France; bat Von Oramin (Allas*. 
ans). 4-S. i-a. 8-0, 1.4; F*m (Franee) bat 
Rodiianko (Pu>si»'. ST, S». 4-8, 8-J, S.4; 
Austin (Grande-Breta-me) 1-st Gatnlar Dvwvr 
(QramdsBretsm»». 6-2, 4-8. 8-3, 8-2; G«n-
t;en (Franrsl hit .larohsen tlïsnemtr»), î-«, 
8ô , 6 4. 8 8; Wood (Etats-Unis! laétsatanr) 
b„t WkMtrrtili fU-sndr-Bretsm»), 6-3. 5-7, 
»-l, 6-3; Satch i.Iai>on) bat Sherwoed (Gran. 
de-Bret«n«>. ln-8. 8 4 . 6-4: O. follint ((Mo-
Bretarne) bat Co*et (Franre). l i , 8-8. 
t-a. 6-3. 

La défaite de Cochet a'a (Ma manqaé da 
causer usa certain» aurçrts*. O* a conarsat» 
a.F». tsstfi* QH*. 1« ali&mpto* trançsi» a'atai» 
pas «Uni ta merntur» fort»*. Ja.joaras.ajia4.ais 
a eio b r i l W . PirtiTiIifrsment dans la# loa-
Ii:e» r»mï«»s <]U. s-e s6*» l»t)»W»* térul'nUsa à 

NATATION 
Tarit bat le record du monde 
de 800 mètres en nage libre 

Canons, 21 juin. — Ce aoir i, Caatwa. d -
^»nt nno assistants considérable, au rôtira 
d'une réunion nrlcturao de natation, Taria a 
battu le record du inonde dea 800 mètres en 
nag» libre en réalisant le tempa d* 10'1S"»/S. 
L'ancien record qui «tait de 10'16'*2/ô «tait 
détenu par le Japonais Mekino. 

BOXE 
An Central Sportistg-Cbib 

Paris. 21 juin. — F.n « rounds de 2' : Ar-
tnantanlt bat Antoni afartino par abandon a la 
«e reprise ; Ej0t bat ScatoUni par jet de 
répons» a ta 4e reprise. — 8 round» de V : 
Bruno bat Kid Poland aux point* — 10 retuda 
de 2' : A. Beck bat Taddei par arrêt, de l'arbi-
tre à la Se reprise ; Revend bat Picard anx 
points ; Pimaario et Filhot font match nul. — 
10 rounds de 3' : Baux, France bat Ilarini, 
Italie, aux points. 

Renseignements commercial!! 

COTONS 
LIVEfcboL, 11 lala. 

Importations. 3.996 ; américain, hausse, 10 ; 
brésilien, hausae, 10 ; égvpties, hanse* 5 • 10. 

s.»i 
5.99 6.03 

«ecettes. — Aux 
l.OOO ; aux ports du 
du Pacifique, nulles ; 
rieur. l.OOO. 

importation». — 
nullea ; Franoe, nul:. 
pon et Chine, 500. 

—. .— S.»4 
porta d» Vi 
Corée. S.000 : a * ta res 
dans lea vill*» d» risst*-

J'our 1* <sr*aranSBSa**ta*, 
i ; Continent, 11.900 ; Je-

da < J o « r u J de R o u b a i x » 
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IA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 

FRÉDÉRIC VAXADE 

OUrla regarda ton père t t l 'adrona 

n i comprirent la s ignif icat ion de ee 
seorira diabol ique. . 

Taart t 'arrangeai t c o m m e la roulait 
!t tarriblo créature. . . 

n n'y aurait p a t de «cène tan r a g e . . 
P u d t meurtre b r u t a l . . . 
Let deux t 'endormiraient a ins i en 

paix pour toujours . . . 
E t I t s mil l ion» de B l a k e n e r t cra lcut 

déf in i t ivement conquis . 
A c e t t * m i n u t e , nn coup très rude 

fu« frappé t la porte, qui s'ouvrit en-
auit*, l ivrant passa re an l 'et l t -Houx 

8 'avancant , i l na parnt pas autre
m e n t rarprit d'apercevoir l 'homme ct 
la f e m m t qui a c c o m p a g n a i e n t l ' n d r v 
M 

Il tMrisagea metue Olivia a v e c une 
e r p t e a d'tffronterie qui g ê n a ce l le -c i . 
D lui parut qu'il j a v a i t tlaaa M regard 
tt* e*t b o m m » ft U tê te • » t e n d i t une 

lueur rai l leuse , e t auss i c o m m e une 
m e n a c e . 

— A h ! ab ! fit-Il, l 'accent gouai l 
leur, c 'est l es personnes qui d e m a n d e n t 
qu'on f a s t e du bon travai l , e t qu i v o i 
lent ê tre tf iret qu'on n e gâchera p a t la 
besogne . C'est tout naturel . Quand on 
paie , on v e u t en avo ir pour t a m o n 
naie . J e comprend» ça. 

Qu'on m e d i t e ou t o n t le» peti te», et 
v e u t a i l e s vo ir c o m m e je v a i t les 
a t r a n g e r .' 

La bandi t montra i t t e s m a i n t e t , 
t t u t en f t l t a n t l'horrible ges t e 
d étrangler , U riait d'un rire abomi 
nable . . . 

Olivia t n frémissa i t d'horreur et d* 
dogof l t . . . 

— N'en ! d i t -e l le . J e t a i t c t que v o u s 
dt-vies faire . J e n e v e u x p a t qu'il c i 
to i t a ins i . Cet . . . 

E l i t s ' Interrompit . . . 
— Cet m a l h e u r e u s e s '. i v t l t - e l l e é é 

sur l e point de dire. 
C e t t e parole, qui Impliquait de ia 

pit ié , ne aortit paa d t t e» l è v r e s . . . 
Ce n 'é ta i t p a t l 'Instant d t faibl is , 

ne fu t - ce qu'en parlant . 
— Cea denx f e m m e s , reprit-el le , ont 

d - m a n d é ft boire. Il faut leur en dou-
net. On leur portera de l'eau. 

El la ouvri t t o n t a c . . . 
El le en tira un pet i t paquet . 
— Ce que voici , e rp l lqua- t - e l i e . U t 

f ' i a dormir. Q u t n d elle» dormiront , 
i est-ft-dlre v ing t seconde» après avoir 
b •, Il n t faudra p l u t qu'un» piqûre, 
c eat mol qui la Itur f sra i . 

— Bop : grogna It P « t i t - B o u x . . P u i s -

q i c c * v e u t c o n v i e n t do TOUS occuper 
de l'affaire, ça m e v a ! Pour moi , c 'es t 
du travai l de m o i n s , e t t l v o u s n 'avez 
pas peur que la main v o u t tremble , 
al e x - y ! 

Ol iv ia h a u s s a l e s épaule? . 
— R e m p l i s s e s une carafe ! ordonna-

t e l le ft la t enanc ière . 
— T o u t de sui te 1 répondit ce l le -c i . 

Auparavant , pour qu'on ne n o u s 
dérange p a s , j e r a i s f ermer la porte ft 
double tour. 

E l l e q u i t t a s o n c o m p t o i r t t s e diri
gea ver* U porta, a r m é * d'un* é n o r m e 
cl t f , qu'on rôtirait durant 1* jour. 

Or, c o m m e elle p a s s a i t ft eo t é dn 
l 'c t l t -Roux, c t lu i -c i la tats l t par lt bras 
et la rejeta «n arrière. 

— P a t t l v i te , la mère ! ricana-t 1 
t* i r lb lement . 

E n m ê m e t e m p s , m e t t a n t d e u x d t 
ss» doigta d a n s t a boucha, il fit en ten 
du1 un s i f f l ement str ident . 

T o u t auss i tô t la porta fu t v io lem
m e n t poussée du dehors , e t une dou
za ine d ' h o m m e s e n v a h i r e n t l a «aile, 
a y a n t ft l eur t è t e la courageux La-
g n n g e . 

Po l i ce ! a v a i t crié r insp*c teur . 
n».ut l e t m a i n t ! 

L e t trois »psvclv»si n'auront a l le 
t e m p t d'obéir, n i ce lu i d* se met tra en 
d é t e n t e . . . 

E n un clin d'oeil, l i t a v a l e n t é é 
sri-allll». » moi t i é t t s o m m é s , et , m t i n -
t r r a n t , ahur i s , abrut is , les m e n o t t e t 
s u r m a i n t , U t t r a i e n t l a i r d t bê te s 
pr t i e t a u p i è g e . 

P o u r t a n t . B igo lo . ou i a v a i t o ius d t 

rertort que se s camarades , t ' ag i ta i t «.t 
protestai t . 

— Pourquoi nous a r r ê t e - t - o n ! t r la i l -
i!. N'ont n 'avons rien fa i t . J 'a i bien >e 
droit de ven ir voir m a t a n t e a v e c m e s 
ce pa ins ! 

— Toi , lui d i t L a g r a n g e . tu v a s 
c o m m e n c e r par t e ta ire ! H a i s si tu 
v t u x savo ir pourquoi on t 'arrête, pour-
qnoi, et toujours a v e c t e s copa ins , tu 
v a s ê tre jugé , c o n d a m n é e t e x é c u t é , je 
v j i s t e le dire. 

C'est parce que Br in-d 'Amour , l 'Elé
g a n t e t toi , rorrs ê t e s ie» t s e t t a l n t de 
l t rrw do Vauglr»rd. 

L e s trois misérables , é crasé s , t e pri
rent ft t rembler do tout leur corps. 

Cependant , Br in -d 'Amour eu t un 
s urs aut do r a t e . . . 

— C e t t toi qui r i e n t de n o u t v e n 
dre, coquin ! cr ia-t - t l au P e t i t - R o u x , 
de qui. c h o s e é t range , personne ne 
• ' é ta i t inquié té . Mai» ça n» t e l auvera 
pas ! Arrêtez- le . Monsieur L a g r a n g e ! 
C e t t J e t n Gail lard ! C'est le P e t i t -
Boux 1 II s 'est é v a d é d u b a g n e '. 

1» P e t i t - R o u x t ' é ta i t t ranqui l l ement 
a s s i s sur une tab le . 

Il r icanait e t ne paraissa i t pas avoir 
etivio de t e sauver . 

Quant t L a g r a n g e , Il ne t e m b l a l t 
paa avoir e n t e n d u c e que Br in-
d'Amour v e n a i t d e lu i dira. 

Chargeant deux de t e s h o m m e s de 
vei l ler sur les a s s a s s i n s de Mlle Milon 
r« |ous«és dans un coin e t m a i n t e n u s 
t c u t l a m o n t é e d* denx revo lvers , i l 
s t retourna ver» Olivia e t l e t c o m p a 
r i o n s qui , | l a minuta de la brutqu» 

i n u p t l o n de la police, s 'é ta ient retirés 
au fond de la sal le . 

Faradol et l 'adrona é ta ient terrifiés. 
E n revanche , j a m a i s Olivia, vér i ta 

ble t igresse , un peu p l i e , m a i s droite, 
f e rme e t l e regard assuré , n 'ava i t é t é 
plut ma î t re s se d 'e l l e -même, plus audu-
c'ousc e t p lus va i l lante . 

— T i e n s di t L a g r a n g e , c 'est v o u s , 
Pddrona ! Que f a i t e s - v o u s ici , e t 
quel les son t les personnes que voic i ? 

— Ces personnes , dont j 'ai fa i t ia 
c e n n a i s a n c e lors d e m o n récent sé jour 
ft S a i n t e - M s x l m e , d a n s l e Var, exp l i 
que le m u l l t r e , son t depuis peu ft 
Par i s . 

Mons ieur e s t un g e n t l h o n i m e hon
grois , le c o m t e Z lgmar . d e s c e n d u ft 
ua hôtel de l ' avenue du Bo i s . M a d a m e 
a*t une riche A n g l t l s e , m i s s Pandurs t , 
qui habi te au Grand-Hôte l . 

C o m m e nous d în ions e n s e m b l e et) 
soir, j e m e su i s a v i s é de leur faire vi
s i ter que lques co ins réputés dangereux 
de la banl ieue . Je ne p e n s a i t p a t qu'Ut 
auraient la c h a n c e d 'ass i s ter ft une pa
reil le s c è n e . 

L a g r a n g e a v a i t écouté Padrona dis 
tra i tement . . . 

T a n d i t que le m a n c h o t parlait , U 
n'avai t p a t c e i s é de regarder t a 
m a i n . . . 

— V o u t a v e z là une bien bel le ba
gue. Padrona ! lui dit- i l . De qui donc 
la t e n e z - v o u s ? 

Le mulâtre se troubla. 
— J e l'ai a c h e t é e t Marsei l le , répon

dit- i l . 
•— Vous m'étonne» : déclara le poli

cier a v e c flegme. Oui ! vous m'ê ton-
nez, car el le ressemble beaucoup i l 'une 
des bagues vo lées chez Mlle Milon par 
ces trois misérables . 

— Que je n e connais pas ! protesta 
Padrona . 

— Que v o u s d i tes ne pas c o n n a î t r e ! 
rectifia L a g r a n g e . Ce qui e s t faux , 
pu i sque voua al lez presque tous les 
jours , depuis l o n g t e m p s d é j t , l es re
trouver ft la t Sauterel le a, un bar de 
la rue Cadet . 

Padrona , é p o u v a n t é ft l'Idée de l a 
terrible s i tuat ion d a n s laquel le il t e 
voya i t placé, demeura m u e t . 

— P o u r c e qui o i t de la b a g u e , con
t inua le policier, Il y a quelqu'un qui 
pourra n o u t fixer i m m é d i a t e m e n t . . . 

— C e t t m o l 1 dit u n e vo ix . 
E t Miatigrl» que l 'on n 'ava i t p a t e n 

r ô l a m , se t e n a n t derrière lot a g e n t s , 
s 'é lança. 

A t a vue , Olivia étouffa un cri de 
surprise e t de> dépit . 

E l l e l 'ava i t r e c o n n u . . . 
C'était l e pré tendu v i comte A n a t o l e 

de P e y t a v l n , g e n t i l h o m m e a n g e v i n . . . 
I l la sa lua i roniquement , pul t i l alta 

a Padrona e t regarda la b a g u e . . . 
— L ' h o m m e e»t do bonao prise , mon 

clier L a g r a n g e ! dit- i l . Cet te b a g u e 
appartenai t & Mlle Milon. 

l 'adrona voulut s e d é f e n d r e . . . 
— J o v a i s v o u s expl iquer! t ' é c r i t -

t-il , c o m m e n t . . . 
— Voua voua exp l iquerez a r e c l e 

juge d' instruct ion ! coupa dajJatarMut 
l ' inspecteur. P o u r moi , j o 
qu'une c h o s e , e t c ' e s t q u e roua a r e * 
au do igt u n e b a g n e v o l é e par le» asaa»-
s lns de Ml le M i l o n e t t u t t i quar voua 
fréquentez a s s i d û m e n t ce t misérables . 
Ça m e suffit . J e v o n * garde . 

L a g r a n g e fit u n a igne a un do. t a* 
homme» qui t 'approcha « t pittay Ita 
m e n o t t e s t u m m a t r e . lequel , accablé , 
i rer te , ne t en ta p a t la m o l n a t a t ta l t» 
t a n c e . 

— Quant ft ceux-c i , conOtma Jttisti-
gr l t , e u d é s i g n a n t Faradol e t « t a l to . 
v e u t «uriez tort , Lagrange , de n e t*at 
voua a t t u r e r d ' e u x . . . 

C e t t u n gibier do râ leur . ITajat-U 
p a t vrai, c o m t e Zlarmar T I f ta t -Q pa» 
vrai , l ady Sml taon 1 

L e faux c o m t e Zlgmar, non avetna 
abat tu q u e Padrona , balaaait te èftte, 
au contraire d'Olivia qui , pale 4 e raore, 
foudroyai t Miatlgria du retjara. 
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